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bat: 

gées aux Français, constituent 
c une question accessoire ». 

Dans les sphères vichyssoises. on 
fait remarquer à ce propos que jus
qu'à présent, les Anglais n'ont Ja
mais avoué avec un cynisme aussi 
révoltant combien peu de cas ils 
fcnt des Français 

D'autre part, ajoute-t-on. il est 
cependant intéressant de constater1 

que le journal anglais indique à ce 
propos qu'au cours de leur expédi
tion contre la Syrie, les Anglais 
pourraient rencontrer probablement 
aussi des insuccès. 

Aucun avion allemand 
n'a pris part 

aux combats en Syrie 
Vichy. 17. — La radio anglaise 

a déclaré que la RAF. a eu à se 
mesurer, au-dessus du territoire sy
rien, avec des avions de chasse al
lemands. Cette assertion est caté
goriquement démentie. On précise. 
à ce sujet, que pour éviter tout ris
que de méprise entre les avions 
français, dune part, et les avions 
britanniques ou dissidents d autre 
part, qui utilisent parfois les mê
mes types d'avions d'origine améri 
caine, les avions français ont désor 
mais le capotage des moteurs et 
leurs emDannages colores en jaune 
ou bien en jaune et rouge, par ban
des longitudinales alternées, cette 
dernière disposition devant proba
blement être définitivement adop
tée, lie fait que des avions français 
ont certains organes colores en jau
ne ne doit pas donner prétexte a 
les confondre avec des avions aile 
mands ou italiens, puisqu'ils conti
nuent, en outre, à porter les cocar
des tricolores françaises aux dimen
sions et suivant la disposition ha
bituelle. 

m une avance intrépide, les po
sitions désignées par le Comman
dement ont été conquises 

Dans la région de Kissoue. une 
contre-attaque des forces françai
ses a eu des résultats espérés et a 
permis de gagner du terrain. 

L'ar»ee aérienne opère des vols 
de reconnaissance derrière les li
gnes ennemies et au-dessus du 
désert 

Au Sud de Damas, et dans la ré
gion de Dcra, des colonnes britan
niques et des chars blindés ont été 
efficacement bombardés. 

La flotte anglaise 
dispersée 

Bevrouth, 17. — On publie ic 
commentaire officiel suivant aux 
combats qui se sont déroulés di 
manche soir au large de Saida iSi-
don) entre des unités navales an 
glaises et des forces aériennes fran 
çalses : 

< Après qu'un de nos avions de 
reconnaissance eut repéré diman
che la position des navires anglais 
nos appareils qui so composaient 
de huit grands avions de trans
port et de trois avions do manne 
attaquèrent vers 19 h. " 
ments ennemis 

» Sous la protection 
avions de chasse, nos bombardiers 
réussirent, malgré le violent tir de 
D. C. A., à disperser complètemen 
l'escadre ennemie, permettant ainsi 
à nos troupes de terre de poursui
vre sans être inquiétées des actions 
de reconnaissance riches en resul-
tats. 

» Deux torpilleurs ont ete grave 
ment touchés ». 

LE GENERAL BERGERET 
EN SYRIE 

Vichv. 17. — Le général Bergeret. 
secrétaire d'Etat à l'Air, est arrive 
aujourd'hui en Syrie par la voie 
des airs afin d'inspecter les for
mations aériennes françaises, ré
cemment envoyées en renfort 
d'Afrique et de la métropole. 

Les Anglais 
reconnaissent 

le succès français 
Amsterdam. 17 — Dans un com

munique de Jérusalem, le service 
des informations anglais qualifie 
de « très rudes » les combats que m i £ à rompre le combat : en effet 
iea unités britanniques doivent sou- a u cours de la nuit également les| 
tenir dans le secteur central de chasseurs allemands ont brisé de 
Syrie. Il signale, en outre, que de«inombreuses attaques d'avions Pnnc-
troupes françaises ont perce les po-i m i s c n , e u r m f n g c a n t des pertes 
nitions anglaises près de Merd-| sérieuses. Au total. 13 avions de 
jayoum et qu'elles ont pénètre dans | C n a s s c o t 13 avions de combat an-

LA GUERRE 
NAVALE 

ET AÉRIENNE 

La monnaie matière LES COMUCNTAIRES 
DU GÉNÉRAL 

VON HORSTENAU 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

LA Viï SPOPTIVE 

L'Office belge des fontes, fers et aciers, émet une nouvelle mon
naie : LA MONNAIE MATIÈRE, qui se compose de billets et de cou
pures libellés en poids et matérialise le droit à l'achat de produits 
sidérurgiques. . . , , _, 

Voici deux spécimens de ces coupures : lune pour 1 kilo de pro
duits moulés et bruts cn fonte et acier. Vautre de 10 tonnes de pro
duits sidérurgiques. (Ph- Sipho) 

Après la chute de n ie de Crète, 
« Times » disait que la flott* 

anglaise de la Méditerranée ne 
prendrait pas trop au tragique cette 
perte. Les Stukas allemands nei 
pourraient pas l'empêcher d'utiliser 
Alexandrie comme base ni d'opérer 
dans la Méditerranée orientale. Les 
difficultés nouvelles résultaient uni
quement du fait qu'il s'était formé 
une nouvelle base maritime dange
reuse pour la flotte anglaise entre 
l'Ile de Crète et la Cyrénaique. 

Il n'a fallu, pour démontrer l'ab
surdité de cet optimisme injustifié 
dont on voulait se bercer, que très 
peu de temps : exactement le temps 
nécessaire pour remettre en état les 
champs d'aviation détruits de la 
Crète et fournir ainsi aux forma
tions de bombardiers allemands le.= 
bases d'où ils pourraient porter leurs 
charges de bombes contre les der
nières positions anglaises dans la 

1 Méditerranée orientale. 
| Ces attaques des bombardiers alle-
imands ont été dirigées en premier 
lieu contre Alexandrie et Haïfa. 
Avec les distances à parcourir rac

courcies, augmentent ie nombre des 
lattaques et la charge utile des bom
bardiers et. par conséquent. Ta 
i fréquence ainsi que la force des 
attaques. 
} L'chôpital pour navires» de Gi-
Ibraltar reçoit tous les jours de nou
veaux patients. C'est ainsi que les 
I bases principales de la marine 
(anglaise en Méditerranée orientale 
Ise trouvent actuellement exposées à 
lune destruction systématique et que 
I toutes les opérations de la flotte 
; elle-même sont contrôlées par l'avia 
Ition allemande. 
• Les unités de la marine à qui 
I incombe la tache de soutenir les 
opérations contre la Syrie sont sous 
la menace constante d'attaques 
aériennes et voient par là diminuer 
grandement leur efficacité. 

L'ile de Chypre aussi se trouve 
amenée dans le rayon des attaquer 

Les Championnats du Nord Amateurs 
de Boxe vont remporter un joli succès 

ILS AURONT LIEU, DIMANCHE 22 JUIN, 
RUE DE LANNOY, A FIVES-LILLE 

P O I D S ET H A L T È R E S 

C est le 22 juin que se déroule
ront dans la Salle des Fêtes de la 
ville de Lille, rue de Lannoy. à Fi-
ves-Lille. les championnats du Nord 
amateurs 1941. dont l'organisation 

connus sur nos rings régionaux 
pour y avoir glané déjà d'intéres
sants succès, entre autres le minus
cule Emile Famechon. qui vient de 
causer une impression énorme en 
Belgique, en y surclassant l'excel
lent Vertongen. et ses frères André 

UNE ÉTOILE S'ÉLÈVE 
AU FIRMAMENT 

DE L'UNION ROUBALS1ENNE 
DES SPORTS ATHLÉTIQUES 

Houbaix. véritable citadelle spor
tive, renferme, en son sein, toutes 
les spécialités imaginables comme 

I l'a reconnu, d'ailleurs, M. Jean Bo-
rotra. lors de son passage en cette 
ville. Journellement, on enregistre 
des preuves d'encouragements en
vers les athlètes et dirigeants de 
clubs. Il y a pourtant une ombr» 
au tableau : les grandes sociétés 
recueillent, trop souvent, les fa
veurs du public au détriment des 

et Raymond : le Fourmisien Ché-|petites associations qui aembient 
faire figure de clubs de secoud plan. 

Pourtant, si un sport mérite 
d'être soutenu, c'est bien.celui de 
l'haltérophile. D abord parce que 
celui qui le pratique est puremen, 
amateur ; qu'il poursuit son en
traînement par pur amour de la 
barre à disques : qu'il s impose un 
régime sévère s'il veut maintenir sa 
forme ou améliorer ses performan
ces : que les succès, fruits d'un tra
vail long et opiniâtre, ne «ont ap
préciés, à leur juste valeur, que par 
un nombre restreint de supporter» 
ou admirateurs de ce sathlétes aux 
ir.; scies d acier 

C'est ainsi, qu'à Roubaix. on ren
contre une pléiade de ces hommes 
admirablement constitués, travail
lant sous les couleurs de l'Union 
Roubatsienne des Sports Athle 

Le Foui-misien CHEBAUT 
Vun de nos meilleurs nationaux 
à son poids. (Ph. Archives» 

du Nord, simultanément par trois.— • i 
avions de combat anglais, a réussi|J) n a V i r e S H ï a i r l i a i U l S Àlexandrie-Haïf a-Chypre 

ia été, cette année, confiée au Bo-
LeS dangers que COUrt xing-Club Nordiste (Prof. Van Pae-

l'Ànoleterre ' m e l > - C ° m m e nous layons prece-
I Anjrieierre j d e m m P n t annonce, cette magnifi-

Combien l'Angleterre se rend iqUe compétition a recueilli, auprès 
I compte de la grandeur des dangers | de nos jeunes « purs » departemen-
qu'elle court dans le triangle!taux, un succès sans précédent 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 
abattre un appareil britannique 

et à endommager un deuxième! 
avion de bombardement d'une fa-| 

Içon si grave qu'il y a lieu de le; 
Ce nest pas seu.ement de Jour | c o n s i d e T e r comme p e rdu ; le navire; 

que les avions de chasse allemands ( a U e n iand est rentré sain et sauf a| 
ont su obliger les chasseurs eruie- l son t d . a t t a c h e . 

la'ville. On parle également .< d'au 
très troupes françaises passant à 
l'offensive » et avançant en direc
tion de Kunaitra. 

La situation dans le secteur cen
tral est caractérisée comme étant 
« peu claire ». 

UN CONTRE-TORPILLEUR 
FRANÇAIS A ÉTÉ COULÉ 
Vichy. 17 — Au cours des derniè

re» opérations dans les eaux syrien
ne*, un contre-torpilleur français a 
•té coulé. Les familes des sept dis-|des communique 
parus ont toutes ete prévenues 

Damas sauvé 
Paris. 17. — n ne reste plus rien 

maintenant des déclarations britan
niques qui affirmaient, au début de 
l'agression, que les Français de Sy
rie laissaient pénétrer sans résis
tance les troupes britanniques. La 
radio de Londres reconnaît main
tenant, dans ses émissions cn an
glais, que des c combats acharnés » 
se déroulent sur tous les fronts. 
Cette nuit, les stations américaines 
ont annoncé les violentes contre-
attaques françaises soulignant que 
les * Français se sont battus terri
blement, ont sauvé Damas, reje
tant l'ennemi à dix milles au Sud ». 

Les Anglais 
pris au dépourvu 

par notre offensive 
Ankara. 17. — La contre-offensive 

française a pris les Britaniques au 
dépourvu, declare-t-on dans les mi
lieux militaires de la capitale tur
que. Elle est venue à un moment où 
les Anglais et Gaullistes s atten
daient a un fléchissement des trou
pes françaises. Un autre fait im
portant à retenir est que la flotte 
britannique chargée d'appuyer l'ac
tion des éléments motorises, a été 
chassée par l'action de 1 aviation 
française 

On souligne enfin que les Britan
niques n'ont pas réussi à enfoncer 
les positions françaises au Nord de 
l'Awaeh. ce qui constitue un sé
rieux avantage pour les Français. 

Les milieux militaires d Ankara 
soulignent également le bel effort 
accompli depuis plusieurs jours par 
l'aviation française, effort qui meut 
avoir des répercussions considéra
bles sur i ensemble de la situation 

Cynisme anglais 
Vichy, 17. — Les cercles français 

autorises considèrent que la phrase 
par laquelle le « News Chronicle » 
réclame une avance anglaise « plus 
rapide et plus brutale » pour rem
porter la victoire en Syrie, est par 
ticulièrement significative. 

Le Journal ajoute que les pertes 
qui, à cet effet, devront être infl; 

glais ont été abattus. Trois de ces 
appareils furent descendus par la 
DCA. et par l'artillerie de Marine. 

20 chasseurs anglais 
descendus au-dessus 

de la Manche 
Berlin. 17 — I * Haut-Comman

dement des Forces armées alleman 

Neuf bombardiers 

anglais abattus 

au cours d'un raid 

sur l'Allemagne 

britanniques coulés 
par des sous-marins 

allemands 

puisque c'est sur le chiffre de 65 que 
s'est définitivement prononcée la 
clôture des engagements. Parmi les 
participants qui constituent l'élite 
de nos jeunes espoirs, nous relevons 
les noms d'hommes de classe, bien 

Berlin, 17. — Selon des Informa
tions parvenues au Commande
ment Supérieur de l'Armée, des 
sous-marins allemands ont, dans 
l'Atlantique nord et moyen, coulé 
au cours d'une attaque acharnée, 
5 importants navires marchands 
ennemis armés, qui faisaient partie 
de convois puissamment protégés. 
Les navires coulés avaient une 
jauge totale de 31.933 tonnes 

. . . . . . . - - . . n . .MM . . . vées dans le prétexte qu'il y avait 
Berlin. 17. - Au cours de la| UN VAPEUR ANGLAIS des troupes allemandes en Syrie. La 

nuit du 16 au 17 juin Ja RA.F. a, nÉTOITIT meilleure réponse à ces allégations 
survole l'ouest de 1 Allemagne Au, DETRUIT L, trouve dans le commentaire d'un 
T?Zi e„n? if* »£uH • New-York. 17 - On mande àljournal espagnol d'après lequel la 
anglais ont ete aoauui. P i Associeted Press » que desipreuve irréfutable qu'il n'y avait 

Des bombes ont été jetées sur]avions ont coulé, le 13 juin, le va-ipas de soldats allemands en Syrie 
;diverses localités. Elles ont atteintipeur anglais « Saint-Patrick ». de|c'était que les Anglais y avançaient 

de cette 
eçu les 

apparait 
clairement de son attaque contre ic 
I territoire sous mandat français de 
i Syrie. 

A Oian et à Dakar, l'Anglais a 
fait le sacrifice de grandes pertes 
de prestige moral pour des succèô 
légers et passagers. En Syrie, il a 
entrepris la lutte ouverte contre 
l'ancien allié. Il ne l'a pas fait 
pour prendre en un point quel
conque l'initiative des opérations, 
mais dans la claire compréhension 
de sa situation désespérée et dans le 
but de s'assurer un terrain de cou
verture aussi large que possible 
pour la défense de l'Egypte et de 
Suez. 

Il va de soi qu'il devait chercher 
des excuses de propagande pour, prix d'Aigremont, à rr-cinm . 15000 
cette action désespérée. U les a trou-

H I P P I S M E 

A LONGCHAMP 

Résultats de la réunion 
du Lundi 16 Juin 

i r>p« avraii rfp'<-h1«f a"pmnnri<i|Priricipalement des quartiers habi- 1.922 tonnes, assurant le servicei L'Anglais s'était fait cep 
it r^mr^é auiourd'hu- au cours1 t t s- " " a Quelques dommages îm- entre l'Angleterre et l'Irlande. une idée toute différente d 
" nîn^n-t ™mh?ts ï,vrê< ^mobi l i ers et plusieurs victimes par.; * Z^mmm . „ „ . „ « „ . „ , . avance. « avait cru être t 

la Manch" to^èal^ Ï L K ? " 3 ^ c^Te.'ÏTny a p'asiNOUVEAU BOMBARDEMENTibras^ùvcmj comme îtbéra'tpr de 
! considérables. Dans la soirce. ving' de dégâts militaires. 
chasseurs britanniques qui tentaient! Une riposte violente empêcha 
de survoler le littoral de la MancheU'ennemi de jeter ses bombes sur! 

DE L'ILE DE MALTE 
Au cours de la nuit 

ont été descendus. Un seul appa
reil allemand est manquant » 

UN TORPILLEUR ALLEMAND 
ABAT DEUX AVIONS 

ENNEMIS 
Berlin. 17. — L'agence D. N.B 

les objectifs prévus. Les succès que I dernière, une escadrille italienne a 
les avions de chasse allemands) attaqué le port et les installations 
remportèrent hier après-midi, aulmaritimes de La Valette (lie de 
cours de leurs attaques de riposte, 
se confirmèrent brillamment par 
la mise en ligne de chasseurs noc
turnes chargés d'annihiler les in
cursions ennemies. Pendant la nuit 
au 16 au 17 Juin, les chasseurs noc-i faiblement 

apprend qu'un torpilleur allemandjturnes abattirent au total 9 avions liens sont retournés indemnes 
qui avait été attaqué dans la mer'anglais. I leurs bases. 

Malte 
Des bombes de moyen calibre 

touchèrent en plein les entrepôts, 
les docks et les installations mari
times La D.C.A. ennemie riposta 

Tous les avions 

lia menace allemande et il doit main
tenant se rendre compte qu'il est 
obligé de lutter. 

Il ne fait pas de doute que par 
cette lutte ouverte le divorce entre 
la Fiance et l'Angleterre est devenu 
définitif et que les Anglais, après 
avoir été chassés du continent, se 
couvrent actuellement de la répro
bation du continent tout entier. 

L'exposition de la France européenne 

baut. un de nos meilleurs nationaux 
à son poids : le Dunkerquois Aven
ture, qui a inscrit son nom au pal
marès de nombreuses épreuves of
ficielles régionales : Brissé. Bo-
gaert. Dallennes. Delvas. etc.. Avec 
ces athlètes aux indéniables quali
tés, on peut s attendre a assister à 
d'excellents combats qui tiendront 
en haleine les nombreux specta
teurs qui viendront les applaudir. 

Le B.C. Nordiste n'a pas laissé 
.iu hasard la question de 1 organisa
tion matérielle d une épreuve d'une 
telle envergure. U s'est assuré com
me cadre, la salle Salle des Fêtes 
de la rue de Lannoy. dont la dis
position et l'agencement se prêtent 
admirablement a ce genre de sport. 

Outre le remboursement des frais 
1e déplacement aux boxeurs 
ranisateurs ont prévu de nombreux 
pris qui viendront recompenser les 
lauréats, cependant qu'une magni-
que coupe généreusement offerte 
par M. Henri Joons. sera attribuée 
au Club ayant obtenu les meilleurs 
résultats. 

Ainsi donc. 1941 ne faillira pas 
à la tradition et ses championnats 
ne terniront point leclat de ceux 
des récentes années qui. on s'en sou
vient, marquèrent d'une pierre 
blanche la rénovation du sport pu-
gilistique amateur dans notre ré
gion. 

Nous rappelons aux interesses que 
l'épreuve isous la présidence d'hon
neur de M. Paul Dehove. Maire de 
Lille), se déroulera en deux tron
çons : de 10 à 13 h., pour les éli
minatoires et les 1 4 de linales. et 
à 15 h. 30 pour les 1/2 finales et 
finales. 

Les boxeurs devront être présents 
à la salle dés 8 h. pour la pesée of
ficielle, la visite médicale et le ti
rage au sort, qui auront lieu a 
8 h. 30 très précises 

La location fonctionne : 1" au 
siepe du Boxing Club Nordiste. 77 
rue de Flandre a Lille : 2" au « Lion 
des Flandres ». 90 rue de Paris a 
Lille ; 3° chez Desmet. débit de ta
bacs, rue du Palais Rihour à Lille. 

Prix des places : Ring. 25 frs : 
Premières. 20 frs ; Secondes. 15 1rs: 
Troisièmes. 10 1rs ; Populaires. 5 fr.' francs. 1OO0 m. — 1. Le Retour (P. 

Francolon). a John Cunnlngton ; 2. 
Horsp Guard (A. Rabbe), à Maurice 
Fournier. ' 

Non places : Saldrlna. Roae Mario. 1 
Stell». La Caporale II. Cheetah. — 
7 ...««n,*. n l « J L E CONSEIL DE U L.N.F.A 

Mutuel. — Gagnant. 20.50 ; placés. 
8.00 ; 11.S0 — Jumelé : 3000. 

Prix d'Osny, hand.. à réel.. 20.000 
francs. 2 000 m — 1. Proétor (A. 
Chsret 1 à Georvos Denayer ; 2. Bou-

F O O T B A L L 

A PRIS D'IMPORTANTES 
DÉCISIONS 

J'-an POPVL1ER 
qui fait ligure actuellement 

de Champion de France 
dans sa catégorie. 

(Ph. privée 

L'inauQUraticn de l'Exposition de la France Européenne a eu lieu à PARIS. — Voici le général 
Von STUPNAGEL ; son Excellence M. de BR1NON et M. MAGNY, Préfet de la Seine, au 
cours de leur visite. (Ph. Sipho). 

can (C. Herbette). à Georges Phjli-
dor . 3. Guignol» Pride iD. Ouveau), 
à Pierre Nauton. 

Non placés : Cocktail, clématite 
II, Carlbe, Serdab, Mr Deeds II. Le 
Boucou. Nlcctte, SalMtbodil. Bacabal. 
Ruse d'Or. - - 13 partants. 

Mutuel. — Gagnant. 21.00 ; placés. 
9.00 ; 1550 ; 47.00. 

Prix Durbar, 30000 tr.. 1.000 m. 
1. Mirko (R. Brethés) à François 

Dupré ; 2. Nénufar (E. Mantelet), à 
Mme P. Coquclin : 3. Djenne (A 
Rabbe». à L. Duval-Lemonnlcr. 

Non places : Kayraha. Escamlllo 
Prudence, L'Artiste II. Figaro. Le Fa-
lotier Passager, Exprés. Rucquevllle 
Antiquaire. Favy, Péwolette. — 15 por
tants. 

Mutuel. — Gagnant. 12.50 ; placés 
— La Commission'1000 ; 44.50 ; 15.00 

Prix La Roohétt», 4 ans, 75.000 fr. 
4 100 m. — 1 ex œquo : Olmédo 
(C -H. Semblât), a Marcel Boussac et 
Marjolet {A Rabbe). à Henri Ter-
nynck 

Non placés : Macduf: Vulvain 
Très à l'Aise. — 5 partants. 

Mutuel. — Gagnants. 6.50 ; 5.60 ; 
placés : 8.00 ; 5.50. — Jumelé : 13.00 

Prix da la Port* Maillot, 30.000 fr. 
2 000 m. — 1. Srnburnt (C. Bouil
lon), à Ch. Bsrtholomtw ; 2. Auriga 
(J. Doyasbèrc). au Vicomte de Chani-
bure ; 3 Pallas (C-H. Semblât), * 
Mai-ce 1 Bouseac. 

Non placés : Astaran, Klsaki. Zo-
nler. Anastase II. Kébili. Ingré. Mem-
non, Bonanza. — 11 partants. 

Mutuel. — Gagnant. 21.00 : placés 
8.00 ; 15.50 ; 13.50. 

Prix d* Sénailly, 40.000 fr., 1.300 m 
— 1. Le Pécher |G. Dufoiez). Xavier 
Sillon : 2. Llntrv (G- Destandau). à 
Louis Ducom ; 3. Wigombirou (Pier-
giovanni). à E. W. Thlsquen. 

Non placés : Antméus. Margou-
lette. Mlcada. Colporteur. Miraculeux, 
Coriarla. Elvlre. Saltarelle, Benbow, 
Caparaçon. Mon Prlnoc II. Lascarls 
Chimère. — 16 partante 

Mutuel. — Gagnant, 29.50 : placés. 
10.00 ; 19 50 : 10.50 

Prix d* la Routé Millard, hand. 
30.000 fr.. 3.000 m. — 1. Oxalis (R 
Ferré), à René Bédel : 2. Tranqull 
(A. Chéret). à James Hennessy 
Moshi (R Brethés). à Albert Buc-
quet 

Non placés : Caisse d'Epargne 
Aquilon. Spinoza. Grain d'Orge. Chry-
sels. Galaba. Cliabrol. Sadxuddln, Vil-
îerdon Fazulbhal. Aymerillot, Le Rl-
ghi. Ben Rustom. La Mare aux Fées 
Rlss, Tomboy. — 19 partante. 

Mutuel — Gagnant. 18.60 ; places 
9.60 , 13.00 : 19.00. 

La réforme de la loi 
municipale 

Vichy, 17. 
chargée de l'étude de la réforme de 
la loi municipale a poursuivi ses 

[travaux au cours des séances des 
16 et 17 juin, sous la présidence de 
M. Jean Valadicr. 

Au cours de la séance du mardi 
17. le maréchal Pétain, chef de 

Il'Etat, a honoré la Commission de 
Isa visite. Après s'être fait présen
ter certains des membres de la 
Commission, il a suivi le déroule-

jment de la discussion, posé quel
ques questions à divers conseillers 

[et précisé sur certains points sa 
j conception personnelle de la réor 
ganisation de l'Etat. Le maréchal, 

•en prenant congé de la Commis
sion, a fait connaître au président 
et à ses membres la grande satis
faction qu'il emportait de sa parti
cipation à leurs travaux et de l'es 
prit dans lequel ceux-ci s'accom
plissaient. 

A T H L E T I S M E 

AU COURS DU 
CHAMPIONNAT INTERCLUBS 

D'ALLEMAGNE, HARBIG 
GAGNE LES 100, 200 

ET 400 MÈTRES 
Au cours d'une rencontre comp

tant pour le Championnat d'Alle
magne interclubs, Harbig a gagné le 
100 m. en 11 s. 1/10. le 200 i-a 
21 s. 7/10 et le 400 en 48 s. 8/10. 

Il permit également à son club 
de remporter le 4 x 100 et le 4 x 400 
métrés. 

Quel prodigieux coureur que ce 
Harbig. 

ques. qui groupe une cinquantaine 
d haltérophiles. Ils s'entraînent, 
sous i'œil vigilant du conseiller 
technique Edouard Saunier et de 
l'ex-champion roubaisien Marcel 
Dumoulin. 

Parmi tous ces « hercules » nous 
sommes heureux de sacrifier au 
chapitre de l'un deux. Jean Popu-
lier. possédant toutes les qualités 
requises pour faire un champion. 
Age de 27 ans. il est un admirable 
<t poids plume » c est-a-dire de la 
catégorie des 60 kilos. Il est actuel
lement dans une lorme éblouissante 

j et il s'attaquera, sou.-, peu. à diffé
rents records de France, notamment 
à celui de l'épaule et jeté à deux 
bras, détenu, par le nantais Bar.l. 
avec 118 kilos. Si .on s'en tien- a 
ses derniers exploits, réalisés sans 
trop pousser, on peut certifier que 

La fin de la saison de football 
approchant a grands pas. le Conseil 
de la Ligue du Nord sest réuni pour 
prendre en conjnun accord des dé
cisions qui ' s'inposaient. 

Division d'honneur. — Uns listel 
publiée dans la presse au sujet de j"ean twmneV' n , 
n V t ^ ^ n ^ c ^ r e 8 o ' S ^ * « Champion6 ce qui ajoutera 
S S S S , en ^ f ^ e ° o m ^ n q ï j u n n 0 U V e a U 1 > U r ° n * l a C 0 U r O n n e ' provoquait de'suite la .protestation d e i a 0 1 e n lourde, de l'UH.S.A. 

Ses récentes perlormances. sur 
îm 

• sont les suivantes : développe. 82 k. 
1500 : arrache a deux bras. 92 k. 500; 
épaule et jeté à deux bras. 117 k. 

. ...tsre«ié car le Stade Rou-., 
baisien. virtuel champion du Nord. l lcs . l r o l s mouvements olympiques, 
ne figurait pas parmi les élus. 

Cette réclamation très justil 
été prise eu considération et le ..i.. 
queur moral de la compétition 1941 S°0.lo„ce. I1" f a i t u n l ° t a l imposant 
opérera la saison prochaine en dl- d e 2 9 2 k a0°- P°"r u " homme de sa 
vision d honneur. categoru Ce chiffre se passe ce 

D„,„. _»i-f0(— .„ ,, i. H„ .„ commentaires. Notre challenger a i 
norn-oré % % ? £ X M i ï ^ ^ * ™ ™ *> France possece 
être de 12. mais la I N'.F.A. a pris d e u x records du Nord de larrache 
une heureuse initiative en exigeant, et jeté avec 117 500. qu'il 
m moment de la'remise de l'enga^ d'ailleurs, maintes fois améliorée 
;ement, que la société Intéressée!a 1 entraînement. Cet € as » de la gement, que — 

fasse la nreuve de rjosséder !e moyen I barre a disques, s'il est très valcu-
de se déplacer tôt» les dimanche».I teux. est aussi un modeste. En ef-
C'est donc fort probable que chaque fet. s il assiste parfois et aussi rt-
club engagé dans cette compétition gulièrement que possible, aux séan-
soit mis en demeure de posséder une ceë d'entrainement. au siège de 
camionnette à t'azogène nuivant la l'U.RS.A.. rue Jeanne d'Arc, il pré
formule chère a M Borotra. jfère. de beaucoup, se livrer à son 

{'liampronnat de cadets. — DahsiSport favori chez lui. où. dans un 
le cadre du district. la L.N.F.A. crée magasin, il s'est construit un pon-
pour la saison nrochaine. uue corn- ton sur lequel sont couchées, ma-
pétition réservée aux cude;* ijestueusement. deux imposantes 

Elle sera ouverte aux équipes de | barres. L'une lui fut offerte par son 
club composées- de joueurs neB enlmanasier Edouard Sannier, tandis 
1921. 22 et 23. jque l'autre. a été montée sur ses 

Le cadet est considère comme un données personnelles. Comme on 
junior quant à sa mutation, maisiPeui juger. Populier possède pro-
s'il change de club il ne pourra dis-1 fondement ancré l'amour de l"hal-
puter le championnat cadet au titre térophilie. 
de son nouveau club. | C'est pourquoi ses entraîneurs dé-

Jïunlnii en Division dHoiiin-ur. siicn;. au plus haut point, faire 
— Une fois termines les champion-(participer leur jeune étoile à une 
nats du district. 11 sera organiséicompétition nationale au interna-
une poule finale à disputer entre! tionale, et ils adressent de vibrants 
les deux premiers clubs de chaque ! appels à tous les dirigeants de 
district. Les deux meilleurs de cetteiClubs afin de trouver des adversa'-
épreuve remplaceront automatique- res dignes de donner la réplique à 
ment les deux derniers clubs au i celui qui. actuellement, fait figure 
classement de la Division d'Honneur, j de champion de France 

Régime financier de la O. I I . — 
Pour les championnat» de D.H.. U driers. Dés la paix sienée un* non 
sera instauré un régime financier T e l l e (ormulé sera é t a ^ e n tenant 
similaire a celui applique pour les r-omm* ri.. *,»,.,. . . _ . . . . _ . - , . _ compte similaire à celui applique pou 
clubs pros. Le club recevant toucherai clubs 
80 « 70 1 de la recette et le reste 
Ira au club visiteur. Championnat actuel. — Le» épreu
ves officielles mises sur pied par la 
L.N.F.A. seront organisées par une 
Commission spéciale composée de 
huit membres et comprenant M. 
Verhaeghe. comme président 

Régime des mutations. — Les mu
tations sont libre» en principe, mai» 
un club peut toujours déposer à 
Paris une réclamation contre la mu
tation d'un membre déœUwonnKnt 
Pari» en avisera la L.N.F.A. qui. grâce 
?n(ïin ï'C!î ler "Péc»1- comprenant 

membre de chaque district et le prê-i donner Z n ' l ^ ï t ^ n l ^ ï 
aident de la Commission des calen-l «nation est recevablé ou non 

1 

L'héritage 
de Tante 

Amour 
Par Maxime LA TOUR 

— Oh ! Monsieur Frizolet... vous n'y 
pensez pas... Je vous le défends. 

Mais un carillon de sonnette se fai
sait entendre du coté du vestibule... 

— Un visiteur ! fit Chartes en riant... 
J'ai bien fait de dire qu'on laisse le 
quatrième couvert... 

IM petite bonne parut à ce moment 
sur le seuil de la pièce. 

— C'est Lulu... fit-elle... Il veut parler 
a madame et à monsieur... 

— Lulu. le fils de notre brave con
cierge ! Qu'il entre, Sidonie, qu'il en
tre ! Ce gentil Lulu... Tiens !... il me 
vient une idée * son sujet... 

La bonne s'en était déjà retournée 

et repassait presque aussitôt, précédant 
un gamin d'une dizaine d'années, pro
prement vêtu sous un tablier d'écolier 
en lustrine noire, mais présentant au 
regard une de ces frimousses éveillées 
et malignes qui caractérisent la plupart 
de ces Jeunes citoyens de la butte Mont-
marbre qu'on a surnommés « les Gos
ses a Poulbot » en leur donnant ainsi 
pour parrain l'artiste qui les a certaine
ment le mieux peints... 

Le fils de la concierge tenait entre 
ses bras une énorme geroe de fleurs fort 
belles, qui lui couvraient toute la poi
trine et le bas du visage... en sorte que 
oe fut entre un œillet et un iris qu'il 
•lança de sa voix flûtée de gamin de 
PaTis : 

— Via pour Mme Frizolet. 
Ce disant, il tendit la belle gerbe à 

Emma... qui n'eut que le tempe de la 
saisir au moment où clic allait tomber 
des doigts raidis et fatigués de l'en
fant. 

Puis il tirait de sa poche une enve
loppe cachetée en disant : 

— Via aussi ce que le fleuriste a 
apporté avec les fleurs... M"man y a 
donne quarante sous de pourboire., c'est 
trop... sûrement. 

Emma, ayant ouvert l'enveloppe, en 
tirait une carte de visite. 

— Marcel Varnier. lut-elle, avec tou
tes ses excuses et ses regrets... 

Alors... avec un reg ard charmant vers 
Lise, elle déclarait : 

— Notre ami a fait une petite folie 
Il a certainement pensé à nous deux 
en la faisant... Nous allons partager ce 
bouquet, petite amie... 

Lise allait refuser. 
Mais la voix de Frizolet, s'adres-

sant à Lulu lui coupait la parole 
— Ois donc, mon gros, ftaisait le 

clerc de notaiTe-romancier, toi qui vas 
à l'école., où cela donc, déjà ? 

— Eh bien... à la communale de la 
rue Ballu... répondit l'enfant. 

— C'est vrai... Eh bien... MI es là par
mi un tas d'enfants de ton âge... Tu 
n'en connaîtrais pas un qui n'aurait 
plus ni père ni mère... et qui s'appel
lerait Jacques de son petit nom ? 

Lulu paru réfléchir un instant... puis 
ayant renifQé avec force, il demanda : 

— C'est pas un grand maigre avec 
des cheveux rouges... 

— Je l'ignore... A-t-11 encore ses pa
rents ? 

— J'en sais rien... Mais Je peux y 
demander. 

— C'est cela... Mais pourquoi me par
les-tu spécialement de celui-là ? Il 
•HippeUe donc Jacques ? 

— Peut-être bien... Vous savez... nous 
autres à l'école, on ne se connaît que 
par le grand nom... Mais comme le 
maître lui dit tout le temps, à celui-

là : « Dites donc, vous qui faites le 
Jacques... » alors J'ai pensé... 

Frizolet parti d'un grand éctat de 
rire... 

Comme Lulu. vexe, le regardait de 
travers, il lui dit redevenant sérieux 

— Le grand nom de celui qui m'in 
téresse ce doit être : de Bleymard.. 
Cela te dit-U quelque chose ? 

— Rien du tout, M'sleur Frizolet.. 
— Ça ne fait rien... comme il peut 

ne pas connaître lui-même ce nom, 
interroge toujours ce camarade... 
puis d'autres aussi... tous ceux, je 
le répète, qui seraient à la fois des 
Jacques et des orphelins... SI tu en 
trouves un, tu me le diras et Je te ré
compenserai... Tu ak compris ? 

— Ça serait malheureux que J'aie 
pas compris... Mais, pour finir mes 
commissions... vHà pour vous, à pré
sent. Qu'est-ce qui! faut que je répon
de î 

De nouveau l'enfant exhibait une en
veloppe cachetée dont Frieolet s'em 
pressait de regarder le contenu. 

Mais 11 avait & peine Jeté les yeux 
sur la carte de visite renfermée dans 
cette seconde enveloppe que. soudain, 
devenu très pile, 11 s'eojunait d'une 
voix étranglée par l'émotion : 

— Emma.. Emma., c'est quelqu'un 
qui vient de c La Grande Gazette » 
et qui désire me voir pour une com

munication importante... Mon ro
man... Emma. « La Fille de Oaglios-
ttro... sûrement... c'est pour cela... 

— Voyons... voyons... ne t'affecte pas 
ainsi, mon chéri... 

Et, s'adressant à Lulu, la jeune fem
me demandait : 

— Où est-il. monsieur ? 
— En bas... dans la loge... Il n'a pas 

voulu monter sans savoir s'i'l pouvai.... 
et comme Justement. Je venais ici rap
port aux fleurs. 

— Eh bien... qu'il monte... qu'il mon
te !... s'exclama Charles avec fougue... 

Puis, tandis que le gamin disparais
sait prestement, nanti d'une petite piè
ce qu'Emma venait de hii glisser 
dans la main, le brave Frizolet. se 
remettant un peu de son émotion 
criait à la bonne : 

— A tout hasard. Sidonie. laissez le 
gigot au chaud. 

IV. — LES TROIS YEUX DE LA 
TANTE AMOUR 

Avant de voir ce que voulait exacte
ment à Charles Frizodet l'envoyé de 
* La Grande Gazette », nous deman
dons au lecteur la permission de reve
nir un Instant sur nos pas et de le 
ramener Jusqu'à la rue Moirton-Duver-
net où nous avons laissé la Tante 

Amour avec sa bonne, ses grains de 
millet et ses coquilles d'œufs. 

Après le départ de ses héri;ie>rs pré
somptifs et lVJclat de rire perçant et 
ironique dont nous l'avons vue saluer 
ce départ, Mme Noémie de Bleymard 
était précipitamment rentrée dans sa 
chambre et là. se dirigeant tout droit 
vers le placard où une étagère suppor
tait les quatre coquetiers qu'elle avait 
montrés à ses visiteurs, ekie soulevait 
l'étoffe noire tendue dans le fond de 
ce placard en disant : 

— Allons... vous autres... grouillez-
vous un peu... si vous ne voulez pas 
perdre de vue vos sujets... 

Du placard — qui était en réalité 
un grand cabinet de débarras donf 

Hétoffe noire masquait la profondeur 
— sortaient alors, à la queue leu leu, 
trois hommes dont la caractéristique 
principale était d'être aussi différents 
d'aspect que la nature peut le permet
tre à des humains, encore qu'ils fUS_ 
sent tous trois vêtus à peu près de La 
même manière, c'est-à-dire aussi sim
plement que décemment et complète 
ment rasés tous les trois. ~***' 

Le premier était brun, grand et 
d'une maigreur extrême. 

Le second éait blond, de taille et 
de corpulence moyennes. 

Le aoisième était roux, peut, e t très 
repHet. 

Et. comme des leur sortie du pla
card, ils venaient de s'aligner par 
rang de taiièe devant la Tante Amour. 
la partie supérieure de leurs individus 
formait, en raison de ces différentes 
hauteurs, un pian inclure à 45 degrés 
du plus pittoresque effet. 

Mais la vieille dame était certaine
ment blasée sur ce spectacle, et au 
surpCus e'ile paraissait trop pressée 
Pour s'en divertir, car, d'une voix brè
ve, elle interpellait le trio — en com
mençant par le plus grand pour finir 
Par le pOus petit — de la façon aul. 
vante : 

— Lagratoire. à toi, ht petite Gau
thier ; Foulalas. charge-toi du dénom
mé Guy de Bleymard. et toi, Badarol. 
d'André Berthoùx.. Mais n'oubliez pas 
qu'en cas de besoin vous pouvez être 
interchangeables. A partir de cet 1ns-
tan,. mes héritiers voua apparue n . 
nent et vous ne devez rien ignorer de 
leurs faits et gestes. Je viens de leur 
dire que j'avais l'œil sur eux._ J'aurais 
dû dire : les yeux, les trois yeux que 
vous allez être pour moi... Je amis que 
Je peux compter sur voua, car J'ai eu 
d'innombrables preuves de votre dé
vouement De votre coté, voua n'igno
rez pus do quoi J= «ms capable quand 
on me sert bien.. 

(AtHivr*). 


